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LE PIED D'AMEDEE~
J'ai lu, je ne sais plus où ni quand,

un signalement qu'on pourrait appli-
quer à Amédée Ratinal: Front ordi-
naire, nez ordinaire, yeux ordinaires,
teint ordinaire, pieds extraordinaires;
seulement chez Amédée, le pied était
si extraordinairement petit, cambré, si
complètement pied de race, que Mme
Ratinel, venant rejoindre son mari dans

MADAME RATINEL

un hôtel du Havre, à l'heure matinal
où les chaussures des voyageurs sont
encore aux portes des chambres, di-
sait :

-Laissez-moi regarder les bottines,
je reconnaîtrai la chambre de mon mari
à son pied, il :n'y en a pas deux pa-
reils !

A quoi le garçon répondait assez
naturellement:

-Oh ! madame, c'est moi qui cire les
voyageurs, et un monsieur qui n'a pas
les deux pieds pareils, nous n'avons pas
ça ici.

C'était un malentendu ; Amédée
était bien ici, et même, quelques ins-
tants avant l'arrivée de sa femme, il
avait fait la connaissance d'un voya-
geur, d'une façon originale, qui serait
une trouvaille pour un auteur dramati-
que, puisqu'elle lui permettrait d'expo-
ser sa pièce salis causeries de domesti-
ques ou d'amis chargés de faire con.
nattre le point de départ de l'action
qui va se dérouler ; c'est aussi, du
reste, ce qui résultera, pour la clarté du
récit qu'on va lire, de la rencontre
d'Amédée avec le nommée Montgail-
lard, toux deux appelant le garçon
pour avoir leurs chaussures. Les deux
voyageurs se regardent : Ratinel s'écrie
avec expansion:

-Tiens ! c'est toi?
Et il saute au con du voyageur.
Et celui-ci de se demander:
-Quel est ce monsieur?
Le dialogue alors s'engage
-Qui est-ce qui m'aurait dit, fit

Rtatinel, queje te retrouverais ici?
-Le fait est, répondit Montgaillard,

que, moi aussi, celui qui me l'aurait
dit...

La situation de M. Angers dans la Province de Québec.

-Depuis huit, dix, douze ans je ne -Oui, repéta Ratinel, ce que c'est
sais plus, que nous ne nons sommes que de. . . que d'elle ! parce que, quant
vue... Eh bien! je ne te trouve pas -ànous. .. Et depuis quand es-tu au
changé; et toi, me trouves-tu changé ? Havre?

-Moi?... du tout. -Mais d'hier au soir.
Ce cher ami !. . .Et tu vas bien ? -Moi aussi; c'est-à-dire, j'y étais, il
-Bien, et toi! y a quatre jours ; j'ai été obligé d'aller
Et Montgaillard de se dire : à Caen, pour affaire, et j'ai laissé ma
-C'est drôle, je ne me rappelle femme ici ; je croyais l'y retrouver;

pas. . .mais, comme elle devait aller voir sa
Ratinel continua: mère, à Harfleur, . . Ça m'a iême
-Tu as su la mort de ce pauvre amené une aventure.

Henri ? Et Ratinel se mit à rire.
-Oh ! mais une aventure d'un

drôle... Tiens, mais, au fait, tu ne sa-
vais pas que j'étais marié ?

-Non.
-En effet, c'est depuis que nous

nous sommes vue que. . . Tiens, mais
tu connais la famille de ma femme, la
famille Portefoin ; tu sais bien, les Por-
tefoin ?

-Ah ! tu as épousé une Portefoin ?
Et Montgaillard de se dire

MONTAILLARD -Je veux être pendu si. . .
Montgaillard chercha : -Ah ! et mon aventure d'hier au
-Henri ?. . . Ahi ! Henri. .. Bon soir, que j'oubliais. . . Tu vas rire.

bon. ' Montgaillard était fixé, il ne connais-
Et il se dit à part lui: sait pas du tout son vieil ami ; mais
-Henri IV, oui. comme il aime à rire et que le vieil ami
-Pauvre garçon ! il venait d'hériter allait lui raconter une aventure très

de sa tante. drôle, il le laissa aller.
-Sa tante ? Ratinel continua:
-Oui, tu sais bien, sa tante Maro. -Figure toi que ma femme s'est to-

nard, dont il nous parlait toujours. quée de moi pour mon pied.
-Ah ! fit Montgaillard, feignant de -Ah ! voyons ce pied.

se rappeler, oui, oui, cette pauvre Amédée montre son pied.
vieille Maronard! -Mttin ! fit Montgaillard, tu ne dois

Et il pensa : pas descendre de Charlemagne.
-Connais pas, mais allons y pour -- Non, mais je descends de don

voir. Juan, à nc que dit ma femme, qui est
Et il ajouta en soupirant : très jalouse. . . Ah ! ah ! ah !. .. parce
-Ce que c'est que de nous ! que tu sais que j'ai l'habitude de regar-

der les femmes. Ah! ah ! ah !

Montgrillard s'associa aux rires du
descendant de don Juan, lequel conti-
nua :

-Si elle savait ce qui m'est arrivé
hier au soir...

-Ah! ton aventure si drôle ? Mais
va donc ! tu me tiens le bec dans l'eau !

-Voila! J'arrive donc, hier au soir,
comme je te disais, retour de Caen, à
onze heures.

-Tu ne m'avais pas dit l'heure.
-A onze heures; du jardin, je vois

la fenêtre de notre chambre ouverte, à
cause de la chaleur; une échelle était
près deAlà...

-Je vois l'affaire ; tu montes par la
fenêtre, pour surprendre ta femme.

IL NIONTA PAR LA FENETRE

-C'est cela.
-Et, comme elle ne t'attendait que

le lendemain, tu la trouves avec...
-Ah ! mais, fit Ratinel froissé...

D'abord, je t'ai dit que l'aventure était
drôle.

-- Eh bien ! si tu ne la trouves pas
drôle, qu'est ce qu'il te faut donc? Con-
tinue !

-J'entends une respiration paisible
et régulière.

-Une seule?. .. Ça n'a pas un liard
d'intérêt alors.

-Patiente donc!
-Je veux bien : j'attends mes bottes.
-Je m'avance dans l'obscurité ; j'al-

longe la main, je sens un visage jeune
et trais ; je pose un baiser sur un front
d'albatre ...

-Ta femme jette un cri : "Ah!
qu'est-ce que c'est ? Au secours !"

-Juste. Seulement, ça n'étair par la
voix de ma femme.

-Ah .. . très bien ! ça devient
drôle.

-Une voix de basse répond de la
chambre à côte : "Hein ? quoi ? qu'est.
ce qu'il y a?"

-Bon !
-Je fais volte face et je me sauve

par on j'étais venu, me demandant qui
diable j'avais embrassé.

-- Ah je ne pourrais pas te le dire.
-Je suppose que ma femme aura

profité de mon absense pour aller à
Hharfieur voir sa mère.

-Et qu'on a donné ta chambre à
d'autres voyageurs.

-Voilà ! Qu'est-ce que tu dis de l'a-
venture ?

-Moi ! Je m'en fiche; en quoi veux-
tu que tes affaires m'intéressent ? Je ne
te connais pas.

Amédée resta interdit.
(A suivre sur la 4ème page).

Si- SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 2 etl
bouteille. Partout
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A NOS LECTEURS

Le désarroi dans lequel nous a jete la
mort si oudaine de notre rédacteur,
nous oblige de demander l'indulgence
de nos lceteurs pendant une semaine
ou deux.

Mais le CANAiU' n'est pas mort. Ber-
thelot avait établi son teuvre sur des
bases trop solides pour qu'elle dispa-
raisse avec lui.

D'ailleurs, il laisse dans ses cartons
des monceaux (le manuscrits, d'ébau-
ches, etc, qui, pendant de lorgs mois,
continueront à faire les délices des lec-
teurs du CANAnn.

A. P. PIGEON,
.Elieur-Propriétaire.

NOS GRAVURES

Sur la troisième page se trouve une
caricature sans légende. C'est la der-
nière de ce pauvre Berihelot, qui n'a
pas eu le temps de l'écrire. D'ailieurs
elle était bien inutile. Il suflit de re-
garder le dessin pour comprendre :

L'auge municipale est vide, M. Robb
n'a plus rien dans son seau et les petits
cochons crient toujours.

LE SORT DE NOS GRANDS
HOMMES

Ce pauvre Maisonneuve a gelé durant
tout un hiver sur la Place d'Armes, et
cet infortuné Chénier grille sur le carré
Viger.

En raison le la chaleur caniculaire
qui a récidivé ces jours derniers, une
bonne Ame, M. P. J. A. V. a manifesté
l'intention de se mettre à la tête d'un
comité qui s'adresserait au patriotisme
et à la pitié (lu peuple pour faire placer
un parasol en zinc au-dessus du héros
de St-Eustache, menacé de fondre, si la
chaleur continue.

Qu'en pense M. Hérard ?

LE LAVAGE DU PALAIS DE JUSTICE
Le commissaire des travaux publics

ayant lu dans les journaux qu'une
grande parade des pompiers devait
avoir lieu sur le Champ de Mars, ven-
dredi dernier, eut une idée géniale ; cela
lui arrive souvent. Q

Il fit mander un ami sûr et discret -
tous les ministres ont un ami sûr et dis-
cret - et le mit au courant du projet
machiavélique qu'il ruminait depuis la
veille.

Rusé comme un homme du " Nord, "
le ministre s'était dit que chaque fois
que le colonel Stevenson reçoit des
étrangers, il coule beaucoup d'eau; et
comme l'autre jour, on recevait des
Français, on ferait sans doute jouer les
grandes eaux, histoire de leur procurer
l'illusion de Versailles.

Or, au lieu d'employer cette eau à dé-
layer la boue du Champ (le Mars, il
s'agissait de diriger les jets sur ll Palais
de j ustice et de lui faire subir un lavage
éniergique, depuis le dôme eu forme de
cloche à fi omage, qui fut le couronne-
ment de la carrière publique do M.
Berger. jusqu'aux fondations que MM.

St-Louis & Cousineau ont été chargés à
de raffermir à peu de frais. On pourrait 1
même s'entendre avec le shérif pour .
laisser les fenêtres entrebaillées. De
cette manière les meubles du beau Phi-
lippe Vallières, recevraient aussi un1
léger décrottage.

Comme on le voit, l'affaire était simple,
ne devait faire de tort à personnes et
pouvait faire beaucoup de bien au mi-
nistre.

L'ami EÛr et discret partit, bien cer-
tain de son affatire. Mais le chef Benoit
qui ert un rouge enragé, comme tous les
rouges le St.Rémi. ne voulut entendre
parler de rien.

A toutes les supplications il répondait
qu'il est employé par la :municipalité;
que l'eau de l'aqueduc appartient à tout
le monde; qu'il n'a pas le droit de la
faire servir à des fins politiques ; qu'il
est payé pour éteindre les incendies, et
non pour étouffsr les scandales, et dix
autres mauvaises raisons.

Pour ne pas revenir bredouille, l'ami
sûr et discret, eut recours aux grands
moyens.

Il alla chercher un autre homme de
St.Rémi, mais un bleu, celui-là, qui n'est
pas manchot pour arranger les affaires.

En deux tours de langue, il avait fait
comprendre au chef que les travaux du
palais de justice avaient été commen-
cés par Mercier; il lui expliqua qu'à la
veille de l'élection dans le quartier Ste.
Anne, les rouges avaient autant besoin
d'un bon lavage que les bleus.

Bref, il parla tant et si bien que le chef
finit par se laisser convaincre.

Et vendredi dernier, depuis 10 heures
à 11:30, les "babcocks," les lances, les
pompes a vapeurs, furent braqués sur le
Palais de justice.

Aujourd'hui, passants, regardez-le.
Cn le dirait en pur marbre de Carrare.

Il n'y a pas un orateur le " husting "
rouge ou bleu, qui pourrait y découvrir
la plus petite saleté.

OUVERTURE DE CHASSE
Ils avaient décidé d'aller ouvrir la

chasse au Chenal du Moine où les ca-
nards et les pluviers abondent.

Aussi la veille du premier septembre
le train les amena a Sorel d'où une voi-
ture les amena au club dans la soirée.

Après un souper. sommaire dans la
grande salle du bas, ils se retirèrent afin
d'être frais et dispos, dès l'aube.

Au petit n-atin ils empilèrent les vic-
tuailles et les liquides indispensables
dans les canots, puis tous s'installèrent,
leurs chiens roulés en boule entre leurs
jambes, et en route pour les joncs.

Cette excursion matinale avait aiguisé
leur appétit et vers onze heures, ils mi-
rent pied A terre pour dire un mot ou
deux aux provisions.

Après avoir copieusement déjeuné et
bu plus copieusement encore, ils se re-
mirent en chasse, chacun de son côté.

Louis M..., le fusil sur l'épaule, tout
guilleret, légèrement ému par le grand
air et le " Old Tom, " s'enfonça dans la
campagne, .1 la rechetche d'un gibier
quelconque.

Il suivait un sentier, surveillant son
chien, son fusil armé, prêt à faire feu,
lorsqu'il rencontra une robuste fille de
ferme, grasse el. vigoureuse. Elle reve-
nait avec sa vache, d'une ferme voisine.

A sa vue Louis M. sentit une griserie
lui monter au cerveau, Il s'approcha
d'elle et lui demanda soin chemin...

A neuf heures du soir, elle rentra à la
ferme, expliquant son retard par la folie
da sa vache qui lui avait échappé des
mains. Louis M., quelques instants

après, arrivait également et priait qu'on conduit au poste, jugé et dirigé Our St-
le reconduisit jusqu'au club, où il re- Vincent-de Paul.
trouverait ses compagnons. Les jurés entendront la preuve, à do-

Il arriva vers dix heures. micile, par le phonographe et en pres-
Un tolle général le reçut. "D'où viens- sant un bouton, ils rendront leur ver-

tu? Où étais-tu? Tu nous as mis dans diot danq les deux langues.
une inquiétude... Que t'es-t-il arrivé ? Cela mettra fin au jury mixte, 1'uti-
Que rapportes tu?..." Et toutes ces leté de M. Quinn aura cessée.
questions s'entrecroisaient, rapides. Comme les avocats n'auront plus le

-Moi, fit Louis, mais rien, ce n'est droit de parler eicour, M. J. L. Ar-
rien. chambault sera aux oiseaux, et M. O.

J'ai tiré deux fois sur la même bêta, Desmarais dans la désolation.
je ne l'ai pas manquée une fois, mais Mais celui qui se lamentera le plup, ce
elle a disparu dans les branches. N'im- sera le procureur-général puisqu'il ne
portea j'ai fait une rude ouverture, pourra plu e lployer ont

z

A TRAVERS
LE DICTIONNAIRE

ETLA GRAMMAIRE
cORRIGEONS NoUs

(Désormais, c'est-à-dire durant le séjour de
M. Fréchette en Europe, toute demande relative aux
diflicultés de la langue française devra être adressée
à M. L'Ilomond, bureau du CANARD.)

ETUDIANT. - L'expression donner
des arrhes est-elle française ?

-A la rigueur, oui. Mais vous serez
mieux compris, et, par ce temps de cha-
leur, vous serez plus charitable, en di-
sant ' donner de l'air."

COSMOPOLITE.-Co mment appelle-
t-on l'ustensile qui sert A faire bouillir
l'eau ?

-Cela dépend des lattitudes : à Qué-
bec on dit une "bombe"; à Trois-Ri-
vières, un "canard" ; a Montréal, une
bouilloire ; dans le nord de la France,
un "coquenard"; dans le midi, un "co-
quemard," et A l'académie, une "bouil-
lotte."

CHERCHEUR. - Je lis dans un
journal quotidien: -' Mlle X. fait des
tours d'une audacité inouïe." Qu'en dit
la CANARD ?

-Il y a probablement là une simple
faute typographique.

L'écrivain a dû vouloir dire: " des
tours d'une audace à citer."

LA MEME.-J'entends tous les jours
dire : " maller une lettre " ; est-ce bon
français ?

Que cela soit français, iroquois ou
canadien, laissez dire: si vous envoyez
les gens à la " poste irrités," ils revien-
dront de là "malcontents."

NOTE DE LA RED. - Notre corres-
pondant à raison de prétendre que "des-
sormais " ne veut pas dire, " durant."
Mais il fait preuve d'ignorance crasse,
en voulant criti4 uer le clithé qui est. en
tête de cette colonne. La phrase est ba.
roque, c'est vrai, mais n'oublions pas
que les maîtres ont des liuences.

TRISTESSES ET SOURIRES
La semaine dernière, le CANARD per.

ché sur un poteau de téléphone,contem-
plait la grande revue du Champ de
Mars et retenait à grande peine ses
couacs mélancoliques en songeant que
l'institution qui fait l'orgueil de Mont-
réal depuis 30 ans, allait bientôt dispa-
raître sous les assauts de la science et les
progrès de l'électricité.

Et lorsque nous n'aurons plus notre
brigade, que nous restera-t-il à montrer
aux étrangers ?

Hélas I nous tomberons au rang de
Québec.

Dans cinq ans les pompiers iront à
bicyclettes. Il faudra se rendre au
parc Lépine pour voir le grand cheval
blond du chef Bénoit, et toutes les
après-midi, notre ami Dénis Poitras,
monté sur la docile bête du sous-chef
Dubois, pourra exhiber ses formes athlé-
tiques et ses talents hippiques sur la
rue Notre-Dame.

Dans dix ans, il n'3 aura plus même
de pompiers. L. policd ata notifiée
électriquemeint, avant l'incendie ut un
quart d'heure après, le juif, sans avoir
pu exécuter son sinistre projet, sera

VIF "t ImeDeumUTm.ILT,
Dans tuutoî les P'harmacies et Eî.loeriea.Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Gril,ia. etc, etc, donnez le BA U M E RH UMAL

PEIONERIE

Québec, 17 Sept., 1895.
CHER CANARDn,

Il demeure maintenant à St-Roch de
Québec, un médrein de grands talents
qui est de plus un citoyen éminent.
Mais ses actes de générosité sont nuls,
et je vais te démontrer combien il mé-
rite de passer d'ambiée président de la
Société des Peignes, succursale de Qué-
bec, section St-Roch.

Voici son dossier, " up t-> date.
Comme tu le sais, mon cher CANARD,

nos bons bourgeois québecquois ne pren-
nent les 10c américains que pour 8e. Mon
rusé docteur, a vite compris qu'il y avait
argent a faire avec ces petites pièces et
en a amassées le plus possible, étant cer-
tain de leur trouver un placement assez
avantageux. Voici comment il opère:
Notre peigne qui est un fervent catho-
lique se rend à l'église tous les diman-
ches avec un de ces "dimes " dans son
gousset et lorsqu'à la fin de la messe, le
vicaire passe pour recueillir les offrandes
de ses paroissiens, il le tire précipitem-
ment, le met à la "quête." se fait re-
mettre 0 cts, et le tour est fait. Un sou
de profit chaque dimanche, cela fait 52
cents par année! Un an d'abonnemnt
au CAÀNAitD et deux verres de bière d'é-
pinette pris sur le marché Jacques-Car-
tier dans les grandes chaleurs d'été.
Quelle aubaine.

***

Le 4juillet restera à jamais mémo-
rable dans les annales de la Peignerie à
Québec et réellement il y a de quoi. Ce
dimanche-là, une bonne partie de la
jeunesse du faubourg St-Jean, de St-
Sauveur, dé St-Roch et de la Basse-Ville
se rendait à l'un des pontons du marché
Champlain et là s'embarquait au bord
du vapeur " Brothers, " nolisé pour
faire une excursion à l'Isle aux Grues,-
12 ou 13 lieues d'ici.

Quatre dle nos peignes les plus " fins
parmi la jeune génération, s'étaient
muni de billets de faveur et avaient in-
vitC un atmi dont ils connaissaient les
habitudes.

En lu voyatnt arriver avec un satchelll
dû quelque importance, nos quatre pei-
gnes pous:urout un soupir de satisfac-

tion et tout l'argent " LOusso" dans leur
gousset rentra prestement en porte-
feuille.



LE CANARD

Leur premif-r soin fut de lui faire louer
une cabine où ils déposèrent le précieux
sac de voyage.

Le bateau b'était à peine éloigné du
quai que les quatre peignes commen-
cèr nt à s'absenter à tour de rôle, pour
aller faire de courtes visites à la cabine

Lorsque notre ami crût qu'il était à
peu près l'heure de casser une croute et
de prendre un coup, il se rendit, lui
aussi, à la cabine, mais constata avec
ahurissement que son jambon, ses sar-
dines, son fromage, ses gâteaux et ses
fruits avaient été engloutis par les quatre
peignes. Jusqu'à la l)outeille de cognac
qui était vide I I

HYMENEE
Sous ce litre poétique, notre jovial

confi ère " La Minerve " publie un petit
poème en prose (lui mérite plus que les
honneurs de la reproduction.

Citons, avec commentaires à la clef:

Hier matin, à la cathédrale de Montréal,
a été bénite

Ah li sainte bénite!

par Mgr Fabre, l'union conjugale.

Pas l'union politique, comme désire
M. Laurier; pas l'union commerciale
comme demande M. Cartwright; pas
l'union des partis comme voulait Mer
cier, mais l'union conjugale.

de M. X... et de Mlle Y...
L'assistance était considérable, avec

dames à profusion et grand déploiement de
fleurs et de toilette.

Les dames étaient ià profusion, il n'y
avait qu'à se baisser pour en prendre et
le déploiement était d'autant plus facile
qu'il n'y avait qu'une seule toilette pour
toutes ces fleurs.

La grande église métropolitaine, témoin
pour la première fois

Comme lorsque j'ai vu Madeline (air
connu).
d'un mariage d'aussi grand gala, avec un
air de f'te, illuminée par le clair soleil qu'il
faisait.

Grand gala, gringalet 1 Quelle taille
a-t.il ce grand gas-là ? Sur quel instru-
ment cet illuminé jouait-il son air de
fete. Clair soleil, claire fontaine. (Air
re-connu.)

Le jeune couple d'épousês faisait très
bonie figure.

Un couple d'épousés, au point d3 vue
de l'arithmnéthique, fait au moins quatre;
au point dle vue de la morale, c'est beau-
coup mieux que trois. Quant à faire
bonne figure, nous le croyons sans peine.
On a vu des condamnés monter à l'écha-
faud et faire bonne figure: cependant,
ils n'étaient pas aux noces.
la mariée dans sa ravissante robe blanche
et l'époux, tout (le noir vêta, comme pour
l'événement par excellence de sa vie so-
ciale.

Elle, était en blanc et Lui tout de noir
habillé comme le page de Malborough.
(air re-re-connu.)

Pour l'excellence de cet événement de
en vie sociale, nous espérons (lue c'est la
première fois que ça lui arrive, mais
qu'il n'y revienne plus I

On remarquait surtout avec faveur la
jolie fillette habillée do rose qui portait
devant le flancé, puis devant l'épouse, une
magnilque corbeille de fleurs.

La "faveur," avec laquelle on a re-
marqué, devait être une faveur bleue
pour compléter la gamme: l'époux noir,
l'épouse blatuche, la fillâtte rose et les

parents "en foncé. " On se demandera
peut-être pourquoi la fillette passe ainsi
alternativement la corbeille sous le n'z
de l'un et de l'autre: eh parbleu 1 s'était
pour euipêcher le " fiancé" de s'aperce-
voir qu'il était en retard, sa compagne
étant d éji' " épouse. "

Dans laprès-diner, il y eut réejlt.ion gé-
nérale, danî's les 'salons dle m1111e Y..., ei
l'honneur des nouveaux époux.

R'cept ion géntérale I...
Si lem ldries l'ave.ient su!! !

On yviltie ( des certaines le iomlbro des
personnes qui se sont reniduos à cet te ré-
cept ion.

Comme pour l'assemblée du Champ
de Mars. On ne le saura jamais au juste.

Les salons étaientsplendidement décorés,
embellis de fleurs à profusion,

Comme les dames, alors ?
et remplis des flots d'une délicieuse musi-
que.

Une inondation [ Il ne manque plus
qu'un incendie.

Cette journée matrimoniale fera époque
dans les annales de la société montréalaise.

Ici les commentaires eont impossibles.
Nous nous arrêtons devant MATIMO-
NiAiE. (air trop connu, méconnu et bis-

cornu.)
M. et Mme... sont partis hier soir, pour

un voyage aux chliftes Niagara. Nos neil-
leurs voux les accompagnent.

Quelle chute, mon Dieu! mais ce n'est
certainement pas trop d'eau pour effacer
tout cela.

Bon<.leTarà,, St ambedi

CHANSON
Une gentille petite cane adresse au

CANAID la chanson suivante que nous

dédions à messieurs les étudiants. En
attendant que le CNAsAD publie la mu-
sique, ils pourront la chanter sur l'air
de ' En roulant mat boule."

Ahl ! chèr' Mama,,
Les Eudiants
Sont de bien grands
Bien grands tanants.

1l

M1a clhèr' :lamnan,
Les Etudiants
Aiment bien ten
Bien tendrement.

III

Si chùr' Maman,
Un Etudiant
Etait l'amant
De ton enfant.

I \
tMa chèr' Manan

A l'Etudiaint
Dirais-tu : prends,
Prends mon enfant ?

Bien chièr' Maman
De l'Etudiant
Seriez pourtant
Bientôt parent.

VI
Serais Maman:n,
Et l'Etudiant
De son enfant
Serait content.

VII
La grandi Msaman
PourI 'Etudiant
Bercerait tant
Les 'tits enlfnts.

L'ElTiIANT DHE LAVAL,

-ip!hi' ! houirra!
-l',urqîti ces vivas' ?
-C'et por le mheilleur cigare que j'ai fumé de

ma vie. CeV mtun " .

COUACS

Pendant que Chénier menace de fon-
dre sur le carré Viger, on n'arrive pas
à faire fondre les cloches de St-Henri.

***

L'Exposition de Montréal s'est fait
passer au bob par celle de Toronto. Une
autre année, les directeurs seront peut-
être moins peignes avec les journaux.

***

Un marguiller de la paroise de St-Vin-
cent de Paul s'adresse au CANARD pour
connattre la différence entre l'océan et
une sacristie.

-Dans l'océan il y a beaucoup d'eau
et dans la sacristie, il y a un bedeau,

Si notre ami Lajoie veut savoir en
quoi ea charmante artiste, Mlle Suzanna
Schaeffer, diffère des autres, le CANARD
se fait un plaisir de le lui dire : Mlle
Schaeffer fait tourner la bouteille, tan-
dis que d'ordinaire c'est la bouteille
qui fait tourner les autres.

*

M. Taillon a annoncé publiquement
qu'il se proposait d'établir des banques
agricoles, et que pour favoriser la petite
épargne dans les campagnes, ces institu-
tions recevront jusqu'à des dépots de
15 sous.

Des malins prêtendent que l'instiga-
teur de ce projet n'est autre que l'hon.
Louis Beaubien.

* *
Les grands journaux nous informent

que Sir Mackenzie Bowell hésite entre
Bergeron et Pelletier, pour completer
son ministère.

S'il a besoin de new-b/ood dans son gou-
vernement, il prendra Bergeron ; s'il
veut de l'huile de cstor pour faire passer

la question des écoles, il prendra Pelle-
tier.

UN GALANT A SA BLONDE
La conversation suivante a Été entendue l'autre

soir sur la rue St-Laurent :
Virginie. - Où nie conuiras-tu, Charles, ce soir

après le théâtre ?
Chiarles -Nia chère Virginie, avant le nous séparer,

nous irons faire une promenale sur la rue St-Jacques.
Virginie. - Mais quelle attraction, y a-t-il sur

cette rue durant la soire ?
Charles. - Mais ne sai>-tu pas lue c'est chez Jo.:

Poitras qu'il y a uine grande attraction tous les soirs,
surtout de ce temp-s.ci.

Vir4i'in. -- Q 'et qiil y a d'e.traordinaire
ciez Joe Poitins ?

Citarle. - Joe a reçu une gratde tquantité de
Mal l'cques. Nous î oni i i gu tir une duzain

Virginie. - J 'irai avec pl.ai-ir, car j'aime bien
Jîte, iais j-aime ,'encore îieux ses huitres.

r--?.11n
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Vos enfants out-ils lit Coqueluche ou un Rbtm.e o)in , é, donnoz leur le BA UM E R H uM AL

Dernier cuac de Berthelot :
Mgr Ladébauche condamne les expo-

sitions provinciales comme une source
de scandales.

Qu'arrive-t-il pendant cette époque?
Les jeunes filles partent dans la soirée

avec leurs cavaliers sous préte:te de leur
montrer les broderies et les travaux
qu'elles exposent.

On commence par exposer ses brode-
ries et on finit par exposer sa personne.

LES VOILA LES BONNES HUITRES
Ces intéressants mollusques, ont cessé de

bunder. Ils ont fait leur apparition, non pas
encore chez tous les spécialistes mais du
moins chez les meilleurs. Parmi ces der-
niors, M. Henri Allard, 401 4)3 rue Oraig,
est un des mieux assortis et son établisse-
ment l'un des mieux agencés pour la dégus-
tation sur place. Les savoureuses nialpe-
ques vont être là iminolées il la faiblesse
gourmande des amateurs délicats et les
salons de M. Allard seront assiégés.

Dans le but de satisfaire tout le monde,
M. Henri Allard a établi des salons confor-
tables pour dames.

C'est là une innovation galante dont M.
Henri Allard retirera certainenents d'ex-
collents fruits.

Un citoyen bien connu se vantait l'au-
tre jour dans un tramway d'avoir tou-
jours combattu M. Mercier, de n'avoir
pas assisté à son enterrement et d'être
opposé à l'idée de lui élever un monu-
ment.

-Ce n'est pas patriotique ce que vous
avez fait là, lui dit un voisin.

-Ce n'est peut-être pas patriotique,
dit-il, mais c'est bien canayen.

-Quelle eau préferez-vous; est-ce 'eau de St.
Léon de Saratoga, de Vichy ou l'eau de vie ?

-C'te question, c'est le lot que je me propose
d'acheter au Sault au Récollet, près de la gare du
tramway de ceinture et en face des rapides. C'est
là le lot par excellence. C'est Péloquin qui va me
vendre ça à bonne condition.

Pharmacie Nationale
Cet établissement est sans contredit, la pharmacie

modèle ie la Puissance. Rien n'a été épargné pour
rendre ses différents départements aussi complets que
possible. Parfuns, articles de toilette, nouveautés
les plus attrayantes dans le genre, médicamments
brevétés, etc. Prix très modérés.

La Pharmacie se trouve dans le Monument Natio-
nal, No 216 Rue St-Laurent.

Chicago se moralise évidemment.
En effet, les édiles le la grande ville

des Illinois n'exigent pas que les buvet-
tes soient fermée-, le dimanche ; mais ils
ne tolèrent pas qu'on y laisse les rideaux
levée.

Good shot I
AU VENDOME

A bon vin pas d'enseigne. Au Vendôme on n'en-
gage pas d'orchestre pour attirer la clientèle et lui
faire passer du I rot gut." Au Vendôme vous ne ren-
contrerez que des connaisseurs en vins tins, etc. Ces
derniers savent que la cave de ce restaurant ne contient
que des liqueurs de premier ordre On y va une fois
et on y retourne. C'est au No roS rue St-Laurent, à
droite en montant, entre les rue Vitré et Lagauche-
tière.

LE VENCEUR
Le numéro de SEPTEMBRE (No a) de " La

Bonne Uttérature Française"'l vient de faire son ap-
parition avec une nouvelle couverture et un grand
changement dans son intérieur. Le morceau de ré-
sistance du Magazine est un superbe roman complet.
LE VENGEUR, par George Grisou, ajii pages d'un
intérét passionné et d'une einotion toujours crois-
sante. Le héros, faussement accusé de parricide,
parient à s'échapper des mains de la justice ; il re-
vient après dix-hiuit ans armé pour la lutte, son visage
mêle, sa beauté, son audace commandent Iladmira-
tion. Par ses qualités jares il vainc ses ennemis et
finalament retourne au château de ses pères, réhabi-
lité et heureux dans sa famille retrouvée. Dans ce
même numéro la première parte de-" La Fille Ri-
volutionnaire " charmera le lecteur du récit. Outre
ces deux grandes attractions, le magazine contient
" Ce que J'aime," une charmante romance avec mu-
sique ; ' l'Oranger Blanc," poème de Jean Ra-
meau ; des recettes utiles pour la maison et le mé-
nage. Des articles intéressants remplissent le livre
et en fot un superbe numéro die 144 pagers, sans au-
cun doute le plus bel exemplaire de la publication
jusqu'à ce jonr.

Ce magniligue numéro "Le Vengeur," sera expé-
lié franco à toute personne qui en fera la demande
accompagnée de DIX CENTS en argent ou eê tim-
bres-poste canadiens ou américains En vente dans
tous les dépôts de journaux.
Adressez : LEPROIION & LEPROHON, éditeurs,

25 Rue St-Gabriel, Montréal.

J. M. ROCHON
M archand cde

CHAUSSURES
209 RU ST-LAURENT

Chauîsuures fites à ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LAURENT

- 25 ts la bomieli,e...rtou.



LE CANARD

(Suite de la lère page).

-Hein? fit-il, tu n'es pas Anatole
Michon ?

-Moi, du tout ; je m'appelle Alfred
Montgai.lard.

Ratinel sursauta:
-Et vous me laissez vous raconter

mes affaires personnelles? cria-t-il.
-Je ne vous les ai pas demandées;

je vais vous raconter les miennes et
nous serons quittes. Figurez-vous, mon-
sieur...

-Eh ! qu'est-ce que ça me fait, vos
affaires ?. . . Garçon ! mes bottines!

Montgaillard continua: "...qu'hier,
dans le wagon, je me suis trouvé à côté
d'une jeune fille charmante. "

-Laissez-moi tranquille, interrompit
Ratinel.

Et il voulut sortir; mais Montgail-
lard le retint par le bras et poursuivit :

-- Une jeune fille qu'accompagnait
une espèce de porc-épic...

-Ah ! ça vous allez me lâcher,
vous ? (A suivre.)

LE CHARCUTIER AMBULANT
Les gens sensés disent, et avec raison,

aux fainéants qui (selon une locution
popul-irp) cherchent de l'ouvrage et
prient le bon Dieu de n'en pas trouver,
que ceux qui veulent véritablement tra-
vailler trouvent toujours iuie occupa-
tion quelconque.

Nombre de ces travailleur. de bonne
volonté, le jour où ils sont traduits en

,justice pour vagabondage, objectent, à
la vérité, lue l'occupation quelconque
à laquelle ils prétendent se livrer n'est
pas admise par le Tribunal comme
moyen sérieux d'existence.

Cependant on aurait tort d'assimiler
absolument A ces états fantaisistes l'in-
dustrie d'un nommé Bouzingue, prévenu
aujourd'hui d'injures et de coups à un
garde champêtre.

D'abord l'énonciation en parait toute
naturelle : charcutier ambulant I Aussi,
M. le président a-t-il pensé tout de suite
qu'il s'agissait de la vente de charcuterie
sur la voie publique, et il a posé au pré-
venu une question dans ce sens:

M. le président. - Ainsi, à vous en-
tendre, vous allez dans les canmpagnes
offrir de la charcuterie; mais vous n'a-
vez ni panier, ni marchandise.

Bouzingue. - Moi ? j'ai pas dit ça.
M. le président.-Alors, qu'eutend- z-

vous par charcutier ambulant?
Bouzingue -C'est pourtant bien clair;

c'est un charcutier qui va de porte en
porte.

M. le président. - Offrir quoi ?
Bouzingue. - Offrir ses services.
M. le président. - Quels services ?
Bouzingue. - Eh bien ! je crie sur les

toutes: Qui a des cochons à tuer? V'le
le charcutier ! Tout un chacun sait que
le paysan élève toujours un cochon,
alors sil ns sait pas le tuer, ni faire de
la charcuterie, il m'appelle.

M. le président. - Pouvez-vous citer
des individus (lui vous ont appelé?

Bouzingue. - Il y en a ds masses.
M. le président. - Et qui ont accepté

vos services ?
Bouzingue. - Mee services, oui, il n'y

a que mon prix qu'ils n'acceptent pas.
Je demande 8 francs pour tuer et arran-
ger en charcuterie un cochon, il y a des
mufles qui ont le toupet de m'uffrir 3
francs. Voyurs, mon président, sans
être du métier, vous êtes assez connais-
seur pour dire que ça vaut bien 8 francs;
voyous, le feriez vous pour 8 francs ?

M. le président. -Vous avez été ar.
rûté par le garde ohampêtre, sur la
plainte d'une personne que vous obsé
diez.

Bouzingue. - C'est comme ça; on
demande du travail aux riches, ils vous
font arrêter.

Le garde champêtre - Ayant été re-
quis pour arrêter cet homme qui avait
pénétré de force dans une propriété...

Bouzingue. - On m'avait dit d'aller
là ; qu'il y avait un cochon à tuer.

M. le président. - Taisez vous !
Le garde champêtre fait connaître

que le prévenu l'a injurié et frappé.

1

Ouvert tons lAS s'iva.
F. L.APOITE
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M. le président (au prévenu). - Re-
connaissez-vous avoir traité le témoin
de fainéant ?

Bouzingue. - Je le retire.
M. le président. - R -connaissez-vous

avoir porté un coup de poing ?
Bouzingue. - Je le retire.
M le président. - Asseyez-vous
Bouzingue. - Mon président, je suis

innocent.
M. le président.-- Comment, inno.

cent I vous venez d'avouer.
Bouzingue. - Oui, mais j'ai d.a re-

pentir.
M. le président. - Cela peut atténuer

votre faute, mais ne fait pas que vous
soyez innocent.

Bouzingue. - Mon président, étant
petit, j'ai entendu prêcher le curé de
chez nous, et il disait (je m'en rappelle
comme si c'était d'hier) qlue les lpères de
l'Eglise et les docteurs ont dit qu'un re
pentir sincère est une seconde inno-
cence. J'ai jamais oublié ça ; donc,
ayant un repentir sincère, je suis inno-
cent.

M. le président. - Taisez vous !
Bouzingue. - Je me tais ; mais on

m'avait dit qu'il y avait un cochon à
tuer au château de Montpétard.

M. le président. - Voulez-vous vous
taire ?

Bouzingue.--Si c'est vrai, voyez vous,
que je devienne plutôt, à l'instant, un
dromadaire sous les yeux du Tribunal.

Bouzingue est condamné à un mois
de prison.

Bouzingue. - Voilà ? parce que je
cherche à- travailler.

Furnez le Cigare "Rosebud."

La chose s'est passée sur le train entre
Richmond et Lévis.

Une couple de voyageurs en seconde
classe voulaient déboucher une bou-
teille de spiritueux, mais ils n'avaient
pas de tire-bouchon.

Un serre-frein, témoin de leur embar-
ras s'offre pour leur en procurer un.

Il se rend au milieu du char et crie A
pleine voix:

Y a-t-il ici quelqu'un d'Arthabaska-
ville ?

-Oui, répond un voyageur.
-Alors voulez-vous me prêter votre

tire-bouchon ?

La Société Artistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000

28.51 prix d'une valeur totale de $5,800
sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " " - - - - - - 400

1 " " - - - - - 150

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $1.00

Billet - - - 10o

Distribution : Tous les Mercredis.

ILES

CIGARES DE L'ETIQUETTE D'UNION
Fac-simile de L'Etiquette d'Union, couleur bleue pille.

Unor-tecq inM ntl CigUmm l mu.

Voyez à ce qu'elle soit sur toute boite de cigares.

Sont reconnus par l'Etiquette Bleue qui est placée visiblement sur la boîte.
C'est l'embleme du travail libre et du cigare proprement fait. C'est aussi le
seul préventif contre les cigares roulés dans des conditious insalubres. Ainsi
que vous soyez en faveur ou contre le travail des Unions, dans l'intérêt de
votre santé, voyez à ce que l'étiquette ci-dessus soit sur toutes les boîtes de
cigares.

THLETIBLTENous Fabriquons
au delà des trois quarts
de la consommation des

CIGARETTES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
manufacturés par

D. RITCHIE & CIE
Elles sont sans rivales.

eC

1551 RUESTE.CAvHI.oNE. *p
c ew

Ameublement de Salon, depuis.................................................818.00 à $250.00
do de Chambre, depuis...........................................7.50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis .................................. 18.00 à 500.00

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarte, etc, etc. chez

Extrait les Dents rans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.

LIBRAMRIE FRtANÇA[SE
L. DERMICNY

1615 NoTa-DAME, G. Hurel, Gérant
Seul agent du Petit Journal et journaux français.

Romans nouveaux, publications diverses, artistiques
et pnpulaires.- Gravures, Chansons, etc.

Nous importons de Paris, en trois semaines, toutes
les commandes qui nons sont faites. Prix spéciaux
pour marchands.

Maison Dermigny, No 126 West, 25th Street,
New-York. Succursale : Montréal, 1615 Rue No-
tre-Dame.

NE MANQUEZ PAS DE LIRE CETTE
SEMAINE.

L'Histoire Illustrée de

JEANNE D'ARC
DANS LE JOURNAL

LE SAMEDI
Abonneme-t d'unî an,S$2.50 - 6i msois,1.25

Payable d'avance.
POIRIER, B3ESSETTE & CE.

516 Rue Craig, Montréial.

»"' SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHU MAL 25 ets la bouteille. Partout -i

DES ARTICLES
Qui gardenttoumours
leur haute reputa-
tion d'excellence, ne
s'en deviant que
four progresser,
fnissent definitive-
ment par etre
a pprecies.

C'est pourquoi nous vendons
tant d'Allumettes (le

E. B. EDDY

Poilopatte ayant écrit un opuscule
n'avait trouvé qu'une faute dedans. Il
consulta un ami pour savoir s'il fallait
mettre errata ou erratem.

Et celui-ci: "donne le moi, j'en trou-
verai encore une, et on mettra errata."

A. P. GAGNIER & Cie.
Peintres, Tapissiers, Décorateurs

211 RUE STE.ELISABETH
Toute commande faite avec soin, promptitude et à

des prix modérés.

MAZTRE-OHARREIXR

241 Rue Visitation
-j lecteurs du "Canard" sont priés d'aller ches

Joe 1...r leurs voitures doubles ou simples. Il a les
meilleurs chevaux.

M ICHIEL LEF°"BVR Ï ie.

Vinaigres Purs et Conserves au
Vinaigre Confitures, gelées et

Marmelades
8Q a 94AVenue Papineau

. . MONTREAL . .

J. M. ROCHON
Marchand de

CIAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites à ordre et réparées au No.
209 RUE ST-LAURENT

Manufacturiers et importateurs
de marchandises de Billardset font
aussi les réparations. Tables d'oc-

Scasion de 1oo à $200 chacune,
aussi bonnes que les neuves.

N. B. - Nos Bandes de billards électriques "Co-
lombus " sont les plus nouvelles et les meilleures
connues.

88 Rue ST-DENIS, Montréal.

UOTEL RIENRDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal.

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service dle première classe.

En face de l'lHotel-de-Ville et du Palais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.
58 et 60 Place Jacques-Cartier

S. A. BROSSEAJ, L. D. S.
. 7 RUE ST-LAURENT, Montréal


